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Le président Laval se fait rendre compte 
des entretiens des ministres 

avec les autorités d'occupation 
• 

UN CERTAIN NOMBRE DE STATIONS THERMALES 
TRANSFORMÉES EN CITÉS SANITAIRES 

Vichy. 18 mars. — Le Chef du itravailleurs français MI Allemagne, que 
gouvernement a réuni les ministres dirige M. Bruneton. un nouveau com-
en conseil sou» sa présidence, s» , mlaserlat général est préva. à la t*te 
med! D s'eat t au rendre compte des auquel «er» vraisemblablement placé 
eotret l .ns a u . l e . membre, du W - \ ï n ^ j £ £ ^ k W a & S £ ' » . 
vernemeiK ont eus. à Paris, avec K»'o*,i e 

autorités d'occupation sur diverses i ri «ira autorité o ir le Secours na-
questlons. tlonal, la Crou-Rouge. les t R E S 

M. Csrthala. ministre de l'agricul- C.O.S. • et le c o s I ». dana la m«-
tura et du ravitaillement, a ralt|*ure où osa organismes rassortissent 
part dxa 
corporation .- » c , n < J e l u l „ „ rtfutlé, paaeent 

également sous le contrôle de la soli
darité nationale. 

En outre, le commissariat des pri
sonniers et le service des sinistres 
vont dépendre du nouveau ministère 

Enfin, bien que M. Marcel Déat n'ait 

Echec des assauts des Soviets |Mort du Sénéral 

contre les têtes de pont du Boug 
— . — • -

Une centaine de chars soviétiques détruits 
, » 

Violents combats dans les ruines de Cassino 

questions soumises par la aux autorisée françaises. U eU possible 
ni, , , « r a i . — rtont hi nln l a u e d'autre» services, comme le «S.I-P. 

J S H ! 1 *J!~ «-C • et celui de. réfugiés, passent 
part sont réglées ou en vole de rè
glement. 

M. Biohelonne. ministre de la pro
duction Industrielle et des commu
nications, a mis le Conseil au cou
rant de» difficulté» que rencontre, 
notamment, du fait de la sécheresse, 
la production de l'énergie électrique. 
Il a Indiqué les mesures qu'il avait 
dû prcndrc pour parer à l'insuffi
sance momentanée de cette produc
tion. 

Il a. d'autre part, expos* la situa
tion actuelle des transport» par vole 
ferrée et les mesure» prise» pour le» 
améliorer. 

Sur la proposition du docteur 
Orasset, ministre de la santé et de 
la famille, te Conseil a décidé, pour 
faciliter l'hospitalisation de» mala
des, de transformer un certain nom
bre * de stations thermale» en cites 
sanitaires. 

Apres avoir entendu le rapport du 
Garde des Sceaux, ministre de la 
lustrée, le Conseil a décidé de dé
férer au tribunal d Etat, une affaire 
grave concernant le détournement 
de carte» d'alimentation. 

Les attributions 
de M. Marcel Déat 
dans le ministère 

Le nonvean ministre aurait autorité 
•UT te Secourt national, 

l a Croix-Rouge, la main-d'œuvre, 
le» chantiers de jeunesse, 

les réfugiés 
les prisonniers et les sinistre» 

QUARTIER GÉNÉRAI, OU FUHRER, "18 MARS. — Le haut commandement de C armée allemande communique: 

Pré» d . Kertcn, de , attaques ennemies sont réalésa vendredi San» résultat Sur le Bouc Inférieur de 
l'Ukraine, échec de nouvelle, tentatives des Soviets d enfoncer avec de puissantes forces nos têtes de pont. 

La 335* division d'infanterie de Wurtemberg et de Bade placée sous 1» commandement du général-major 
Rast M qui, au cours de, mouvements de décrochage, avait été coupé» passagèrement de ses communication», 
a réussi api as avoir neutralisé de continuelles attaque» ennemies à rallier le gros de nos forces avec tous les 
blessés et de nombreux prisonniers. 

A l'ouest du Boug moyen, d'asses puissantes forces eoiehevlqe» «ont parvenue» à gagner encore do terrain 
Entre Proskurow et Tarnopol, 20 chars ennemis on* été anéantis en de durs combats défensifs. Au cours 
de ces mêmes opération», de» forces blindées de l'armée opérant conjointement avec des formations de Waffen 
S.S. ont colmaté une poche au cours d'une brillante poussée. Dan, le seoteur s» Krirml.nmnlei-S.eTel, des 
combats acharnés sont en cours. 

Les combats ont repris dans le secteur nord du front de l'Est- Au nord-ouest ée Nevei, au sud-est d'Ostrov 
au nord de Pskov/ ainsi que sur le front de la Narva, de puissantes attaques soviétiques appuyée» par de nom. 
breux chars, ont été repoussée,. Quelque» Infiltrations ont été verrouillé», et 32 tanks soviétique, détruits Dans 
ces combats la s> compagnie du 3* régiment de grenadiers de la Prusse orientale commandée par l'oberfeldwebel 
Kulschban s'est distinguée par une bravoure particulière. 

Dans la sone maritime de Vardoa, une formation d e bombardiers «t d'avions torpilleurs soviétique, a 
attaqué sans succès g trois reprises un convoi allemand. Des 60 appareils qui prirent part à ce raid, 37 ont été 
descendus en combat, aériens et 7 autres abattus par la DCA. de bord. Le convoi a continué sa route sans 
avoir subi de pertes. 

Dans le secteur de la tête de pont de Nettui 
sud, les durs combat. *« poursuivent avec u n . s 
Cassino • été perdue à l'Issu» d» durs combats De violents combats s» poursuivent dans le» ruine, d» ï» ville 

Le 17 mars, par temps couvert, une formation de bombardiers ennemis a survolé la région danubienne: par 
visibilité nulle.'les bombes ont été dispersées sur une grande étendue dan, la région de Vienne. Les dégâts et 
les pertes sont minimes. Au-dessus de la Marche de l'Est, et des territoires italiens, t appareils ennemis ont été 
abattu, dans de, conditions de protection antiaérienne difficiles. 

La nuit de vendredi, quelques appareils d» harcèlement britanniques ont ]eté des bombes sur la région 
rhéno-westphallenna. 

Le 17 mars dans la soirée, des avions allemands ont attaque des objectifs Isolés k Londres. 

La refonte des salaires 
dans l'industrie textile 

LES DISPOSITIONS DE L'ARRÊTÉ MINBTÊRŒL 1 

comnibsaarlst-généTal 4 la main-
d'œuvre fait maintenant partie Inté
grante du ministère du trav.ll et qu'il 
englobe le» ex-chantiers de la Jeu-

en pleine transformation 

Le raid des avions américains 
sur le sud-est de l 'Allemagne 

Berlin. 18 mars. — Le D. N. B. 
annonce, à propos du »urvol du Sud-
Est de '.'AUemagne. k 17 mars, par 
des bombardiers américains qu'il i 
s'est agi d'une opération effectuée 
par une formation assez peu Impor
tant» dont l'activité a éoé forte
ment influencée par le mauvais 
temps. Les chasseur» charges de la; 
protection de» bombardier» ont dû., 
eux assl, par suite des circonstances 
météorologiques. faire demi-tour 

mesû7~d%nnôn«Vq'ua M. George» 41- I * lOT» O»"1»» »• trouvai, n* à ml-j 
chemin. Par suite de violentes tem
pêtes de neige, les escadres alle
mandes ont A peine entré en con
tact avec les formations ennemi-s. 
Cependant elles ont réussi k abat-
tre un certain nornbre d'avions. 

Aux dernières nouvelles. Il sem-
Reuter ble que les bombes l a n c é s par le» 

qu lia aient 

avions snglo-

Nous avons publié samedi les décla
ration» d» M. Chasseign*. commis
saire général A la main-d'œuvre et au 
travail, au »uje. de la mise .en ordre 
de» salaires dan» diverses Industries 
et notamment dans l'Industrie 
textile 

Comme une très grand* partie de 
la population de no.re région est 
spécialement Intéressé* par les dis
positions de l'arrêté ministériel 
annoncé, noue le» donnons ci-après. 
aussi précises et détaillée» qu» pos
sible, mais sous réserve de quelques 
modifications que pourrait contenir 
le texte du « Journal Officiel , qui 
n'est pas encore parvenu. 

Le classement des ouvriers 
en catégories professionnelle! 

ohauxp Après avoir délimité 
d'app.iction qui s'étend à toutes les 
branches de l'Industrie textile, l'arrêté 
divise en catégories les activité* pro-
fessionnesle» «as travailleurs du 

mort du général de Oastelnau. | " « » • • 
Mont«struc-la-Oonseinèrel C e » ««égorles sont au nombre de feesionnelie équ valante. 

exemple» : Ajusteurs 

Toulouse. 18 mars. — On annonce 

six issuf dan» le» Industries d» pro
duction d* fibres artltclefiea où elles 
sont neuf) et une catégorie supplé
mentaire est créée pour certaines acti
vités spéciales. 

Voici ces catégories : 
CATEGORIE L — TraveiBeura «se

au tant des travaux manuel» annote» 
et courant* n exigeant pa» d aptitude» 
particulière» et accessible,, sans Ini
tiation préalable. A tous les adultes 
de constitution physique moyenne. 

CATEGORIE II. — Ouvriers exécu
tent des travaux n'exigeant que de» 
aptitudes réduites ou uns expérience 
professionnelle sommaire et qui peu
vent être exécutés après une forma
tion d» courte duré*. 

Exemp-lea : Ouvriers de batteurs, 
soigneurs de cardes, déoourreura. 
deuxièmes rattacheur» de coton, 
ouvrières de préparation. 

CATEGORIE UL — Ouvriers 
tant de» travaux peu. comesexes qui 
exigent certaines aptitudes et uxt 
apprentiesage ou une 

{Haute-Garonne ). où 11 s'était retire 
depuis V» début de la guerre. 

Tl était as** de 03 ans. 
Ses obsèques auront lieu mardi 

TJn de» derniers survivants des 
grands généraux français de la der
nière guerre mondiale disparaît avec 
le général d» Csatelnau- Son nom res
tera attaché à une des périodes le» 
plus importantes de La grande confla
gration, celle qui vit l'année alle
mande arrêtée sur le « Grand-Cou
ronné > de Nancy, du 5 au 19 septem. 

Pour parer à 11 menace 
. l'Ouest 

| annonce que l'alerte aérienne a été1 bombardement 
donnée v-ndredl soir k Londres et américains. On a retiré vingt-cinq |b"^~1"o44,~"Le génie de Casteïnau'avait 
que peu apré, ut D. C. A. est entrée cadavres des décombres et l'on!réussi, par une habLle manœuvre et 

(Ph Archivés ) 
M. MARCEL DÉAT 

Unt prochaine entrevue 
Churehill-Rooseïelt 

violemment f n action. 

UNE CITÉ OUVRIÈRE 
BOMBARDÉE, DANS L'OISE , 

«Barli 17 mars. — Outre 1*» quar
tiers d'habitation d'une localité de | 
l'Oise, une cité ouvrière a subi gé| 

Les menaces 
de sanct ions 
américaines 

compte une- trentaine de 
I On fdioute que d'autres victime 
1 ne soient encore ensevelies. 

Londres annonce la perte 
d'an contre-torpilleur 

I Amsterdam. 18 mars. — L'Amirauté 
' britannique annonce la perte du con. 
' ter:-torpilleur « Mahratta ». 

Quinze million» raflés 
chez un dentiste do Nice 

une défense exemplaire de la 2- armé* 
qu'il commandait, A terminer la ba
taille de Lorraine à l'avantage des 
armée» françaises Cette victoire qui. 
»-t.on dit, avart « sauvé la France ». 
permit quelques jours après au géné
ral Joffre d'amorcer le mouvement de 
redreeeirflsnt de la Marne qui devait 
décider du sort de la guerre. 

Le général de Curtère» de Casteïnau 
était né à Saint-AffrUque en 1851. ri 
état lieutenant en 1870. Il drrvint chef 
d'état-major général de l'armée 
termina la guerre 1*V14-1918 comme 
commandant en chef d'un groupe 
d'armées en Lorraine. 

Il fut élu député en 1018. dans 
Chambre • bleu horlson ». 

Catholique rnoére. 11 consacra 

LE REGROUPEMENT 

DES FORCES ALLEMANDES 

de cardes. 
premiers rattacheur» de coton, ouvriers 
de oonunu A filer ou de bancs A 
braobea. rattacheur» de filature de 
laine, encoleure, tisserands, coneruc-
oeut» d» machin*» A mercs, I—r. 

CATEGORIE IV. — Ouvrier» esécu-
tant de» travaux qui exigent des ap
titudes définies, un apprentissag» ou 
un perfectionnement sérieux, ainsi 
qu'une longue expérience du métier. 
Exemples : régleurs de cardes, tueur», 
encolleurs-pareurs, monteurs d» chai. 
nés. tisserands (travail difficile), pei
gnerons. . 

CATBGORre v. — Ouvriers exécu
tant des travaux qualifié» qui fcmpil. 

intitule a u ' m u n savoir technique spécial ac . 

Berlin, 18 mare. — Dans la « Voel-
xlscher Beobachter » M. Helmut Suen-
dermann. chef adjoint de la pi 
Reich. publie un article "•<->>-- ;m 

gai et l'Ouest», dan. l e q u e l ^ « J - , ^ e ^ ^ ^ ^ ô r u ^ T ^ 
pose le sens la, portéejn. • " •V"'- " " ; feaslonnelle pratique équivalente, 
regroupement de» forces armées «"•" ! r i m t l M i T e e t une certain» 
m î n ? ^ L , „ „„ „ ™ , „ , i . répartition b J l t é - Exemple»: régleurs de cardes, ( a . 
a c t u e f l e ^ r f o r c e T o a n . i . « r a Ï Ï . ^ j »Q™' £ £ ? & { T ^ S T c Z Z 
tenté d* poser a cnurcnui cewe quo» U n < attribution plu» précis» sera rraU 

«"Vourquoi vo-a. montrer si clrcons- semblablement faits ultérleursment. 
peet contrairement à l'habitude ? » CAT»H»ORIE VI. — Ouvrier, charge» 

. Que île» armées allemandes se de l'exécution de travaux de hauts 
trouvant à pied d oeuvre depuis quel- qualité qui exigent de* aptitudes par
que temps dans le Sud et l'Ouest du Meulières et impliquent une connaie-
continent est sans doute un fait stra-lsance approfondie du métier ainsi 
téglque que semblent Ignorer voion- qu'une grande habileté, une large lnl. 
virement les dirigeants londoniens, tlatlve et une responsabilité accentué», 
mais qui fait apparaître aux yeux de Exemples : monteurs-niveleurs de flle-

Heu entre Cthurahia et repérer leurs objectifs, n'ont pro-j '-.LL..,-ue. Q . Washlngton le clé- ot sur des bjoux estimés A 15 millions, 'étroites dans notre région 
journaliste croit . s a - : voqué que des dégâts minimes. J u s - I T ^ - ? . . mln^ ^ u ^ ^ 

Le correspondant 
annonce qu'une nouvelle rencontre Américains. 
v» avoir 
Roosevelt 
vesr grue le* preniesues qu» «ci suit lerut l'hessre a . us Use. 
discutés au cours de c t t e confé- isur les oontrefort» des Alpes 
renée lntére»»ent ITtalle et la débris de quatre bombardiers amé 
Yougoslavie. ricams abattus. 

Les deux chefs d*Ktat doivent 7 
D'aùrte" part, outre le"com^"»«erlat ! élaborer une nouvelle déclaration de 

général k l'action sociale en faveur de»Ileur» but» de guerre. 

Revolver au poing. ^ é r . ' a l i û v ^ T d e v e ' l o P p e ' m r n t de. > ^ ^ » ^ S S Ï 1 *nneTdernté?.!m
,oT,etr»e ,"Ur• * " * " " * • ""'"" * " 

^ ^ ^ , _ _ 1 » t ? - « . « deux individus masqués se sont pré- , œuvres catholiques. La Fédération — «ovletlaues remporté 
C O n L i e 1 J - L i l r s C i sentes. Jeudi soir, cher If. Jean l ias - i tlonal» catholique, dont 11 était 

ser. chirurgien.dent*t*. 12. rue du président, sceuelllalt avec respect les 
Congrès. A N .ce Tenant en resp et le directive» du grand soldat. 

Oenéve. 18 mars — On mande ; praticien, sa femme et la bonne, 11» i Rappeion» que le glorleu 
New York : Selon h s milieux |ont fait main bssre sur aoooo fr d'or lavait des attaches 

les 

Alerte à Londres 
Amstercsam, mars. — Renner 

POUR LES JUIFS, LE SOCIALISME A TOUJOURS ÉTÉ UN MOYEN 
DE PROVOQUER DES G UERRES CIVILES ET DES GUERRES MONDIALES 

déclare le gauleiter SAUCKEL ' 

P»rt*. ns tA — L> caille.t«r Seucké»J.Itoujoura *té 1« Juif Pour lui. 11 n'y aipeupu*». d« t^mor la haine et «V pro-
c o m m w i i r . du R* ch à ia ma.n-iqu* l'argent et la Joutaïuinc* §*n« | roquer de* guerres civiles M de» guer-
d Œurre a prononcé une ailoeuucn I scrupule dea biena de cett« terre quljrc» mondiale.. 
en préience de l'ambaaBadeur du rompirent. Pour le* Juifs, qu'il*, ae 
Reich, de plusieurs peraoïinallte* j nomment Karl Marx. B.um. ou Kurt 
et des repr^e>enté»vnta de la prea»e • 
fr»nç*ue. Il a deciare notajmnent : 

Lea peuplea reaaenUnit d'une façon I 
da> plus en plu» profonde le deair de 
La pa;x. d'un travail réellement utile 
de recxjnauruction, de Juanoe et d'ordre 
ralaonceibiia. Deu millions de soldats 
aspirent à> retrouver leur foyer et leur 
famille, des millions de travailleurs et 
notamment de travailleurs français, 
n'y aspirent pas moins fortement. 

Des mkUions d* prisonniers de guerre 
sont dévorés du désir de ret«ro<uv«r la 
Ùbsrté, de retrouver un peu d'amour, 
de Jouir de la beauté de la v.e. 

Aussi profondes que soient le» aspi
ration* pacifiques de» peup.«s plonà*ee 
dans cette seconds guerre mondiale, ls 
résolution de Unk* les hommes lirel-
lic-irt» et rtams qu'anime un ldéai 
d'honneur, de liberté et de Justice est 
plus indomrptabis encore : noua ne dé. 
poserons pas les arme* avant que la 
t*rrtt>te> puisamno» de le julverle toit 
brisés sa que son influence pernicieuse 
sur le destin des tmvaili«*urs euro
péens soit à Jasmin éliminée 

Pour noua, nationaux -sociall»t «s. 11 
va de sol qu* ch*«iue peuple européen 
doit Jouir du droit conforme à son 
tdésa natlonai et sociai Al le peuple et 
las travailleurs fraju^us contribuent 
largement par leurs efforts à soutenir 
l'Alifimfme et l'Europe dans La lutte 
qu'élis Bien*, le Bseh et les travall-
toun aslaiiisiiile ne l'GrUt̂ leronrt Jamais. 
I** pire «nneml du vrai aoctsUasen* a 

été; 
L'ouvrier français doit recevoir 

un juste salaire 

LE TORCHON BRULE 
A ALGER 

.vi .i: H t>r » donné 1* pain et lé 
travail au peupla allemand. Aujour
d'hui., l'ouvrjer allemand et ses cama. 
rades étrangers qui travaillent en Alle
magne reçoivent les mêmes salaires 
qu'en 1903 et peuvent s'acheter le 

donc 11» ont besoin, aux même-

pext«rnent dBta t serait an train de 
mettre au point un» nouvelle note 
à l'adresse de l'Blre. I * gouverne
ment américain attendrait la répon
se de M de Valera à cette seconde 
note, avant de prendre des mesures 
plus draconiennes. 

Le peuple irlandais 
tient p l u qne jamais i sa neutralité 

Oenéve. 18 mars. — On mande 
de Londres : 

Le cherf-adjolnt du parti d'oppo-
i s l t lon de l"Elre. le Fine Oeal, le Dr 

Higglr.s. a déclaré au correspondant 
à Dublin du « Daily Sketcn >. que 
la menaoe de Churchill d'Isoler l'El-
re par toutes les mesures possibles 
n'a eu pour résultat direct que le 
peuple irlandais tient plus qu* Ja
mais à sa neutralité. 

Le correspondant à Dublin du 
c Times • souligne qu« la note amé
ricaine à l'Blre et les développements 
qui s'en «ont suivis ont fortifié l'uni
té de volonté des partis politiques. 
d une façon qui aurait encore paru 
impossible U y a une coup.* d'an
nées. 

n » . soviétiques remportés l'année dernière • mollette. 
- ne sont plus, à vrai dire, un triomphe i LA C A T É G O R I E SUPTUISXNTATJSSI 

de Staline mais bien la conséquence comprend le» ouvrier» exécutant des 
de ce regroupement. Un second fac- travaux d* la plus naute qualité pro-
terjr s'y ajoute: la stratégie allemande jfessionnelle et qui impliquent dt» 
qui. en abandonnant1- certains terri- 'oonnalaaanees théorique, et pratlqu»» 
tolres de l'Est, a pris ses dispositions Iexceptionnelles : Bonneterie: conduo. 

vue de faire fao» aux «urprtse»jteurs de métiers Ootton. Jsusje Ans 

Le ntmtre le la ne Lesieir a-t-il teii conseil 
avec sa feue et soi frire 
sur leur défense co ime ? 

• 
A Villeneuve-sur-Yonne, l'ancien maire aurait fait 

dans l'assassinat, se 5 premières... armes 

"Il faut nous opposer à 
C611X Q U I V C u I G U l D O 115 P « qu en 1KW En Allean*«ne. chacun 

* reçoit les même» rations qu'il soit 

diviser et ne pas nous 
laisser abattre" 
dit le Maréchal 

aux maires 
de la région de Toulouse 

Les troupes nippones 
forcent le passage 

dans le massif de Kennedy 
heurt adversaire» 

se replient en détordre 

Pan» là mars. — On mand» d* Tan
i n qu* a* nouvssll*» tensions s» sont 
fait Jour au s*ln du Comité d'Alger. 
La question d» l'attltud» futur» du 
Comité dissident fait l'objet d» vire. 
contre**!*»». Salon un» dépéen* d» 
I O J I . 1» commlasa:re aux affaire» 
lntérMura». M d'Astier d* la Vige-
rt» •» 1» commissaire aux financ. 
al. assods. Franc». auraMnt remU 
leur démission. 

Prochaine remise 
de navires italiens 

aux Soviets 

Vichy 18 mars. — La région ds 
Toulous» s dslcgué samedi à Vichy 
quelques-uns des magistrats munici
paux de l'Ardéche. du Gers, de» 
H a u t » et Bassea-Pyrériee». 

Le maréchal recevant M. Bezagu, 
préfet délésrué de Toulouse, se fai
sant l l n t e r w e t e d» leur» sentiment» 
de fidélité, dit: 

« M i e Maréchal, depuis quatre 
ans vous persorarilflex la France et 
vous mettes un rayon de soleil dans 
les ténèbres. » 

Aux yeux de ces maires, c'est bien i 
permanence de la paitrle que re-1 

présente l/ç-j/valnqueur 
Mals eux-masses 
flcjues exempl»») de l'union qui 
vera notr» pays-

Suivant son habitude. 1* Maréchal 
s'entretint persotmeilement aoec cha
cun des édiles. 

évoqua les gloires des cites : 
Tarbes. Pau. Oloroo, Orthea, Aucji. 
Lourdra. , 

Le duc ds Levls-Mlrepolx. en sa 
qualité de maire de Mlrepotx et M. 
Loubet. dlreoteur général de» chan
tiers de la Jeune—., pretmer magls-
trat de Salnt-Glrons. sont présents. 

C'est par un aopel a l'unité et à' 
l'espoir que le chef de l'Etat conclut 
cet entretien. 

• Soyons unis, dlt-ll . quand l'ordre 
régnera dsvna le paya, nous pourrons 
i tre fiers II faut nous opposer à ceux 
qui veulent nous diviser et ne pas 
nous laisser abattre. > 

reçoit 
m.ntstre, travailleur allemand ou tra. 
valUeur étranger et c.la au même prix 
Celui qui augmente lea prix est con
damna a mort. 

Je salue les mesures prises par 1' 
gouvernement Laval *_t notamment f ToKio, 18 mars. — Des formstlons 
par M. Bichelonn* pour résoudre ce dél i t* nippones ont déclenché Jeudi 
problème en France et la volonté du soir une offensli»? générsle contre une 
gouvernement de faire baiser le- prix position fortifiée du massif monta-
lnJustlflabUs. Il est lnnn.Tnen.t né- gneux de Kennedy, haut de ÏOOO 
crsaalr». à notr* av s. que l'ouvrier pieds. Le lendemain, la résistance de 
français reçoive un Juste salaire et 11, l'ennemi «'est effondré» à la suit* 
faut qu» comme pour l'ouvrier aile- ! d'un* peroé*. 
mand, la puissance d'achat d* son ' Après s'être emparée» d* la orét*. 
salaire soit garantie. L'ouvrSrr a 1» le» troupe» nippons» poursuivent 
droit d* recevoir un Juste salaire et d* i l'ennemi, qui se replie 
trouver les produits essentiels dont U ; sur TlcMI». dont la chute 
a besoin à de» prix équitable». > nente. 

le roi de Suéde conseille 0 ia Finlande 
de ne pas rompre le contact avec les Soviets 

Berlin, 18 mars. — Le nouvelle j tre de» Affaire» étrangère suédois. 
neatlonnelkt diffusé» par l'agence Dans cette conversation. 1» ministre 

Verdun : Reuter selon laquelle le Roi de Suéde I Ouenther avait aussi communiqué 
nent de magnl- i sursit adressé une lettre au maréchal, l'avis du roi Ouatave, qu'il serait <lé. 

t î ^ u o n „ul^iau->»»»nnerheim. an lui conseillent | slrabl. qu . - l e contact une Joie établi 
m d'accepter les conditions sovlétloue» i ne soit pa» rompu 

éveillé un vif Intérêt 

CONSEIL DE REVISION 
DES VOLONTAIRES 
DE LA WAFFEN S.S. 

Milan. 18 mais. — Radio-Alger a 
«T"^n/f* qu» la remis» de» navires l ia . 
l ien , à une commission naval* ruse* 
.effectuera d'toi quelque» Jours. Le 
iiuanilsasili ni des navire» de guerrs 

sera assumé par des officiera sovséw. 
que» e t » % au moin» ds» équipage» 
seront rsnaiiiiiaé» par des marins russe» 
Le» aaasrxaa de» navires italiens en sur-
noxossre. ««vont répartis sur des unité» 
de la noste russe de la mer Noirs 
ssassss-AJsssr a en outr» snconcé qu» 
l'ascus*» D» Courtes a adressé 4 la L» prooham oone.Il d» révatkm pour 
Botte realeinn* un < ordre du Jour s les volontaire» français de la Wsffen 
dan» Bseual U exprjsn. l'espoir que le» SB. .,ura llsu 1» mardi 31 mars, 4 8 h , 
suatséos» italiens combattront avec bra. avenu» Victor-Hugo. 80, Parla (métro: 
veass* .essalexoent eou» pavillon étran. Vsstor-Husro). 
asar s. Los» de la lecture d* cet ordre Renseignement» et demandes d'en-
du Joua, d» petit» incidents ss «ont .«sgement. Ensats-gommando Prank-

qui ont pa être rapidement rekoh der Waffen 8 8 . , 34, 

modifiées. 
Berlin, mal» n'a donné lieu a aucun, 
déoiara-ion osTnclelle. La raison de 
oette réserve peut être reonerchee 
dana le fait qu* la Wllheunelrses* 
ne »e considère pas compétente pour 
prendre position aussi lonitemot que 
i* maréohai ttannerhelm et .1* gou
vernement finnois n* l'auront pa* 
fait eux-mêmes. 

n est. d'autre part, vialaetnblable 
que l'on attendra aussi a Berlin 
d'avoir des précisions sur la lettre 
Ou Roi d» Suéde, sur lé» disposition» 

quant a un» modifi
cation d» ses conditions d'armistice 
et sur la session du Psessment fin
landais. 

U n communiqué 
du gouvernement finlandais 

Helsinki. 18 mars. — Le bureau 
d'informations gouvernemental a 
publié, ce soir, le communiqué sui
vant : • 

La presse de différents psya con
tient la nouvelle qu» 1» roi de Suéde, 
Oustave V, e» aérait adressé aux di
rigeant» politiques finlandais au su
jet d» la question d* la paix. C*st 
pourquoi Je gouvernement finlandais 
communion* ee qui suit : 

< L» 8 mara, le ministre des Affai
res étrangères finlandais reçut du mi
nistre finlandais a Stockholm, un té-

mlnlstr» de
mandait de faire connaître cette opi
nion du roi Oustavs au Président de 
la République, au Maréchal de Pin-
lande et aux membres du gouverne
ment. L» télégramme ajoutait q u . 
cette communication ne devait êtr» 
faite qu'a ce» personne, et être trai
tée strictement confidentiellement. 

» Le même Jour, l'opinion du roi 
Oustave indiqué» dans k dit télé
gramme, était transmis* au Préaident 
«t au Maréchal et lue en Conseil des 
ministres. L» ministre Ramsay Jugea 
toutefois convensbl. de communiquer, 
le 8 mars, 1* contenu du télégramme, 
a la commission d» politique étran
gère du gouvernement et d» lui fsire 
part qu'ail» correspondait a l'opinion 
de milieux autorisés suédois. 

» Egalement dans le discours qu» 
le premier ministre prononça la 15 
mara sn séance secrète pléniére du 
parlement, la communication fut con
sidéré» comme un* déclaration sué
doise 

» Cette communication a donc été 
non seulement porté» exactement a 
la connaissants» du Préaident, du Ms-
réohv t du Gouvernement, mal» aus
si, en oe qui commit» son contenu 
effectif, aux Instances politiques In
téressées. 

> Mais ells ne contient aucuns In
dication au sujet d» modification» aux 
condition» posées par 1» gouvernement 
sovlétlqu». 

| » La dernière répons» du gouveme-
I ment soviétique, qui a servi d» base 

t et au l 
i inssra. > 

LE JUCE BERRY 
qui instruit l'affaire 

Parts. 18 mars. — C'est à M. Berry. 
Juge d'imstructlon que revient doré
navant la tache délicats de contrain
dre la femme e t le frère du docteur 
Petiot a dire la vérité. T parvlendrs-
t-il aisément? C'est douteux. Les deux 
inculpés s'efforcent de dissimuler aussi 
bien la coumslamnc* qu'il» curent 
avoir des aglesement» criminel» du 
fugitif, que la nature e t la date des 
dernier» contacts qu'Us eurent avec 
lui. \ 

Les polknera. depuis l ï début de 
l'enquête, soupçonnent ls docteur Pe. 
tlot d'avoir eu. avant de disparaître, 
une dernier» entrevue, non seulement 
avec sa femme, mais avec son frère. 
-C'est su cours de cette reunion, prési
dé* par 1» d.abollqu» praticien et té
nu» sana doute dimanche dan» la ré
gion d» Jolgny. qu'aurait été établi ls 
caractère de» déclarations que chacun 
ferait en cas d'arrestation. 

Sans vouloir charger la femme du 
docteur' Petiot, ni Insulter 4 la dou
leur qu'elle peut éprouver d'être 
l'épouse d'un tel mari ,on peut bien 
dire que la plupart d* ses declarat.on» 
apparaissent oomme Invraisemblables 
BU* n'a nullement passé la nuit dans 
l'escalier de l'Immeuble de la rue d» 
Neullly comme «11» 1» prétend Car 11 
est matériellement Impossible d'y de
meurer Inaperçu dsa locataires. D'au. 
tre part, se* allb*. l'église, la sali» 
d'sttente de ls gare Saint-Lazare, re
flètent un art si consommé ds ls dé
fense qu'il est peu vrelsemblsble 
qu'elle les a imagines elle-même, n 
est au contraire bien plu» probable 
que c'est son mari, spéeeutet* du 
non-lieu, qui les lui a Inspire». 

Des robes dans k brie4-brac 
de la rue Lerueur 

M Berry a rommts le docteur Ban
nie, dlreoteur du e s m e e d'kseo/ttt* 
Judiciaire aux fins dexamen de robes 
et autres vêtement» que l'en vient de 
découvrir dan» l'hotei d» U ru* L»-
sueur. Il a été enargè d» 
•1 on pouvait 
d» coups et de M assures 

U moarb-e a-t-fl jet» 
d a n t m vithiUsM MpstCMt 

dans U Sait» 
Après avoir é«uosé depuis bientôt 

l'hôtel de la rue Lerueur. M docteur 
?aul. qu a déjà examiné les morceaux 
-le cadavre^ finement dépecés repéchés 
-isauere dans la Semé, estime que le 
-aporocheanent avec l'activité du doc-
eur Petiot permet d'envisager très 
•erieusement l'hypothèse d'après sa-
luelle 11 s'agirait de victime» du mede-
in de la ru» Caucoartln. 

On art, à Vi l leneuve- iur-Yonne, 
q u e l'ancreB maire. . . 

Auxerre. 18 mars. — Cest vers Vll-
.eneuve-eur-Yonne que semblent £* 
iixiger de nouvelies recherches suscep
tibles de lever le voile qui pèse sur 

affaire Dehauve. dont on a déjà parlé 
•t a laquelle 1» nom du docteur Pe.lot 
ut fortement mêlé Le 11 mars 1930. 
in Incendie s'êtant déclaré au domi-
jil» d*B époux Dehauve, aérante d* la 
aitene coopérative de Villeneuve, on 

découvrit, après l'extinction du sink.-
tre, le cadavre d* HP" Dehauve. née 
Henriette Oay. âgée de te ans, qui 
ivalt été tué* 4 coup de mar'eau. 
son crime commi». le meurtrier avait 
répandu dans la cuisine un liquide 
nflammable et y avait mis 1* feu 

L'assassin avst emporté 10.000 fr et 
négligé une somme de 230.000 fr 'Bien 
qu'une boite en carton portant les 
empreintes digitales du criminel ait 
été trouvé» et que w service antnro-
pométrlque eût été amené a examiner 
ces empreintes, l'Instruction n'abou
tit pa» 4 l'Identification du coupable 
et l'affaire dut être classée. Mais pour 
un grand nombre, le docteur Petiot, 
dont lé» relations étroites avec la vic
time n* faisaient pas ds doute, pou
vait être l'auteur du meurtre. 

L» maire, eseurauent certains, avait 
été TU peu après le crime, sur le» bords 
de l'Yonne, chea un de se» amis. Quel
que» jours plu» tard, celui-ci décédait 
mystérieusement. 

A quelque temps de 14. la mort non 
moto» mystérieuse de la domestique 
du docteur, nul avait été aussi ton 
ami pendant plusieurs année», vint de 
nouveau agiter l'opinion publique Le 
chef de la brigade de gendarmerie 
qui avait conduit l'enquête fut dé
placé. Peut-être le corn m les» Ire Msseu 
demandara-t-U communication des 
empreinte» digitale» du docteur Petiot, 
prise» au moment où celui-ci fit éta
blir sa carte d'Identité, afin de les 
comparer avec le . meprelnte» relevée» 
en 1930. au cours d» l'instruction de 
l'affaire Dehauve 

g Et pendant et tctnpa-là, 
l'assassin de 1a laitière 
court toojoars.... > 

Avait-il écrit à U gendarmerie 
Fantaisiste, d'un genre étrange. 

1» maire faisait exécuter 4 Villeneuve 
dsa travaux d'utilité publique dont 11 
oubliait d'aviser le conseil municipal. 
S» souciant d'ailleurs fort peu d» 
celui-ci. U n» dédaignait pas de lui 
faire entériner, en ajoutant quelques 
ligne» eux procès-verbaux dèJ4 signé», 
les décisions M» plu» extravagantea. 

TJn Jour qu'il vitupérait une Inltla-

pouvant venir l'Ouest et de mal 
mier dan» l e Sud la situation décou
lant de la trahison de Badogjlo. a fait 
^'évanouir de nombreux espoirs dana 
le camp anglo-américain. 

» Le mutisme obs-'rvé par Londres 
n'empéche-a pas robserv»teur objec
tif de reconnaître la corrélation qui 
existe entre les événement» «ur le 
thégtre d'opérations de l'Est et la me
nace que pèse sur le Sud et l'Ouest. 

» Lorsque Churchill appuya se» pians 
d* guerre européen» sur la thèse du 
« point faible » U s» laissa guider par 

l'Idée que 1* haut commandement al
lemand concentrerait ses efforts uni
quement sur l'Est. C'était une erreur 
de sa part de ne pa» tenir compte des 
réflexions et des mesures allemand'* 
qui sont dictées par la néo-eslté de 
« préserver le combattant à .'Est du 
coup de poignard dans le dos. » 

Le développement des événements 
a confirmé la J-»tesee des niesures 
prtse-i par les Allemands en été 1943 
Malgré notre Infériorité numérique a 
l'Est lea Soviets n'ont pas réusal 4 
forcer 1» décision ; d'»utre part, l'opé-
rs.tion des Anglo-Américains dans le 
Sud do!* êtr? considérée oomme une 
nette défaite. 

MI-CARÊME 

seulement. Teinture : conducteur de 
machines a ktnprtmer plus d» six cou* 
leurs Tulle : tulllstee. ouvriers " da 
montage et le» spécialiste» d» non. 
veauté». 

Les salaires 
L'arrêté définit ensuite le» salaire» 

minimum et le salair» moyen : 
Le salair» horaire nf^lmtim pour 1» 

travail au temps est celui au-dessous 
duquel sucun ouvrier d'aptitude phy
sique normale ne peut être rémunéré. 

Dans ee minimum sont comprises: 
l'allocation de la loi du 23 mal 1941 
et toutes autres majorstlons qui au
raient été accordées Jusqu'Ici en ap
plication de décisions prise» en vertu 
de dispositions relatives 4 la régle
mentation des salaires. 

En cas d'aptitudes physique» Infé
rieures, le salaire pourra être réduis 
d'un dixième, ri ne pourra y avoir 
dans cette estégorie. plus d'un dixiè
me d'ouvriers 4 salaire ainsi réduit. 

Le salaire moyen au temps peut At
teindre lé chiffre du salaire horaire 
moyer maximum mentionné plus loin. 
Sous réserve que leur moyenne né 
dépssse pss ces salaires aucune limi
tation n'est apporté* aux salaires In
dividuels. 

Le» bases de détermination du sa
laire au rendement eaux pièce». 4 la 
prime, par équipe...) sont considérées 
sattsfslsantes lorsqu'elle» permettent 
4 un ouvrier d'habileté moyenne de 
gagner un salaire au moins égal au 
taux horaire de comparaison au cas 
de travail au rendement. 

Le taaz des salaires par catégories 
dans la zone de Roubaix-Tourcoing 

La Mi-Caréme est passfe, vous e » 
doutiez-vous f II est vrai que ie 
tenue façon le papier était rare pour 
les confetti. le* points introuvables 
pour les travestis et la gaieté... loin
taine pour les amusements de ce 

'"bailleur., il y a longtemps que les »SSSL "H 
cortèoej de la Afl-Coréme otxitenf 
perdu de leur éclat. Defà, bien avant 
la guerre, on poutnlf compter »ur 
les doigts de la main les « mas
quât » Qui osaient affronter le. ridi
cule ou l'indifférence. 

Le fait d retenir, toutefois, Cest 
que nous sommes à mi-chemin dans 
ia voie de la grande pénitence. 

Nous préférerions même n'avoir 
plus qu'un petit bout de route t 
faire. 

L*Bomti.Et7x. 

PIERRE COT A MOSCOU 

Moscou. — Pierre Cot, chargé de 
mission par le Comité dissident d'Al
ger, vient d'arriver dan» Jai capital» 
de l'Union soviétique. 

Les travaux forcé* 
ou la réclusion 

pour los membres 
dos associations clandestines 

Aux termes d'un* loi qui paraîtra 
au « Journal officiel >. sera puni d» 
travaux forces, te la réclusion ou d'un 
emprisonnement de 3 4 5 ans «t d'un» 
amende d* 1.000 4 100.000 fr». tout» 
personne qui saffiche, adhère ou par
ticipe 4 l'activité d'un» association ou 
d'un groupement d» fait ou de na
ture clandestine ou secrète, qui tend. 
soit. 4 troubler l'ordre, la paix Inté
rieur», 1» tranquillité publique ou les 
relations internationale», soit 4 pro
voquer 4 ls désobéissance aux loi» et 
ordres du gouvernement, «oit encore 
4 entraver la production industrielle 
ou agricole. 

Petiot, l tmmi de Maurice Petiot, du 
Bis »t d . la fille d» celui-ci et d'un 
vieux parent. Félix Petiot, né la 4 
Juillet 1888, tous domiciliés 4 Auxerre! 

Uvë"»»r.dU^t~m»lhéûrèus»~prl»» p e / ç e s cartes donnalsnt ^comm» ad: 
la gendarmerie, 11 termina sa lettre 
de protestation par ces simples mots 
« Et pendant es temps la l'assassin 
d» la laitière d» Villeneuve èprouv. 
la Joie sataniqu» d» s» promener libre, 
au milieu d» se . concitoyen» s Or, r as
sassin, c'était peut-être lui I 

Partis psMtr fEspaga»'? 
Queue» raison» mystérieuse» le doc

teur Petiot avaH-U. le 33 Juillet 1943. 
d» s» faire délivrer, par la mairie du 
•Ce arrondissement deux carte» ds 
textile» et, 1» 8 mars 184*. deux au •se* ve*»u*e w», s* * I U H S l e mm, W U A » U -

Ssrtaaa as» nom ée an U n i asiaa. Baarte 

rue Caumartln, où — on l'a vé
rifié — ce» quatre personnes n'ont 
jamais été domiciliée». Las carte» ont 
été signés», toutes ls» quatre par la 
docteur Petiot. 

N» passèrent-»»*» pas. ces cartes, 
en des main» bien différentes de cel
les ft qui elles étalant destinées? Et 
comment expliquer qu» ls 18 mars 
1943 (donc, pour deux de ce» cartes, 
huit Jour» seulement après leur déli-
vranos) tout*» furent renvoyés» ano
nymement 4 la rrvr e du IXe. saies 
étalent secomos-n- es d'un mot In- du *-ialr» horaire 
dlquant que leur» possssssiui avalent | tair perçu pessdssst a 
quitté la Franc» pour l'sxauigsii. Iprécédant as ser 

asculln âgés de 20 ans révolus au 
morns et pour chaque catégorie d'ac
tivité, le salaire horaire minimum, le 
salaire moyen horaire autorisé et le 
tsux de comoaraiaon en cas de tra
vail su rendement sont fixés, dans la 
rone 3 qui est celle de la région de 
Roubalx-Tourcolng, comme suit : 

Ssl. hor. moyen 
Cetégorte Bal. hor. aunlm mai et taux 

de comparateen 
1 7.90 9,10 
3 8.70 10 
3 9.60 10,90 
4 10,30 11.80 
S 11.10 12.80 
8 11.90 13.7B 

Catég- suppl . . . 13,40 1S.40 

Les salaires des jeunes oBrriers 
et des ouvrier»» 

Pour les Jeunes ouvriers âgé» de 
molnji de 30 an* révolu», les taux «ans 
fixé» en pourcentage du tableau ci-
deesus. soit : de 14 an» révolu» 4 15 ans 
révolus i 40 % ; de 18 4 18 ans : 50 %; 
de 16 à 17 : 80 % ; de 17 4 18 ! 70 * : 
de 18 » 19 : 80 % : de 19 a 30 :"90 %. 

Pour les ouvrières 4 la production, 
le» taux d* salaire sont rué» 4 M % 
des taux des ouvrier» et spprenus du 
même 4g». H» «ont ramenés 4 70 % 
pour les ouvrière» ne participant pa» 
4 la production. 

En ça» de travail au rendement, k*» 
ouvrière- qui effectuent les tnéssaes 
travaux qu» le» ouvriers recevront a 
rsndemcnt égal snésne salaire. 

Qaelqaes disposition» diverses 

L'arrêté prévolt que l'application de» 
nouvoa'ix barèmes n» pourra avoir 
pour conséquence, (sauf daa cas très 
particuliers 1. une réduction du *»!»• » 
individuel etlectlvement payé anté
rieurement 4 l'arrêté, poux autant < 
ce salaire était conforme " 
mentation en vigueur. 
Soucksux d» la situation ar»èii1»li du 

Nbrd-Pu-de-Cesal» en ce qui concerne 
l'application, les disposition» ds l'ar
rêt* «ont prévus» pour avoir «net * 
compter du pieiuaet Jour d* la pé
riode de pale qui arura suivi 1» 15 mara 

utant que 
la régje-

1844. 
, Pour la période compris* «sxtsa sa fin 
d» la période d» pas» ayant ImtxeéaUate-
ment précédé 1» 1er ontnlxes ISsB «a 
Va date d-agipiicatlon d» l'arrêta, esasat-
cl prévolt qu» 
une indemnité forfaitatr» i 
la bas» du sala te» ds sept 
travail par période d» «S : 

fteottt. Ce astlalT» 

Krirml.nmnlei-S.eTel
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oone.Il

